
LA CRISE PAIBSTINREI 

Document d.e travail ro’dige’ par le. SecrG’tariat -.e-*-11-.-s -M”....~-~.w-~-~ -~-“.-.r&..“e..rr..u.-..l 
. 

.La crise palestinienne a son origine lointaine dans ,deux mouvementa 

qui d&bor.dent .de beaucoup ‘les fxontf&~~ ke la Palestine: le sionisme et le 

nationalisme a,xabe , ‘: 
,” 

Ces mouvements .-eapr‘imalent xespootivament, les aspixations . ‘. 
du peuple. juif pendant la diaspora et celles .ds l’ensemble ,des pays ce langue 

arabe. ,En promettant aux Juiis’~un 
. . 

‘*îUyex national” en .Palest-ine, ‘la Déclara- ., ..* 
kLon Palfour de 19J.i a rendu in&itablo le conflit entre ces deux mouvements 

parallèles mais antagon$stes: les aspirations sionistes ‘ne pouvaient êtxe. 

satlsfai-kb ,pax I~L cxdatioti’dl une nouvelle minorit6 juive d.&+fe de pouvoir 

politique d&ns un milfeu. hostila, et le monde arabe, qui &oluait vexs l,‘in- 

de”pendanc,e completej’ As pouv&ft accepter sans lutte la perte ,dt,un. territoire 

qu’ il oonsid&ait comme sa pxopriété, 
: 

Cependant, le Fait que la, puissance 

mancktlzife ehxpait itoh autorité sux la rë’glon oh les, Jui,fs et. les ,Axabes I .., 

etaient’ d’ire&&&’ &Y confakt a limité’ le aonflit au territoire d-e la -Palestine ,..’ 
et a &p$oh8 llensetible du monde arabe d’y participer! ,Pendant px6s de t%:ente. 

ans,. la puissance ‘mandataire a joug le ri% dt un tamyon,entxe les Juifs et les 

Agabes qui nouxxissa$nt tous des sentiments’~dlhostiJ.it$ 1e.s. uns & l’égaxd 

kes autres, et elle a &R en. ‘Palestine 1. ‘objet des attaques altsrnatfves de ,,, !” 
lti population arabe et de la populatioq juive, ‘. 



rapidement posoible les mesures n&easairea pour .lu:L subwtituer un r&gime plw 



RN 

dureP hngter&s~ m&Ls' elle n'arrivez-a jamais'& do&& lea gr~rantiea de 

stabili"ce qui caraçttkisent une p&LX Pond& sur une smitii v&it~Ble et 

accomp&-&s'e 'de k.!&ablissement d4'relati&s politiques, 
: 

éco~omîcj~uos et oul- 
tu3x3llee~8rit~e le;i.partft38: En $aLt, liAaskmbl& &x&a3~e, par sa, &SOL~- 

-HO~ du'll~d&emb~e l$k8, 'a' ~&XX$ à la'Commi&i& de 
,Z“ ,", :./'; .': 

de facî.Xît&;'par son ititervention amicale izupyès des parties, 

des meyens qui permett~aîent"à un rntirnent don.& de'rempiace~ une 

fond& SLU 16s aocorde d~akni&tlce~ $ar une "paix 

kelatlons plus ou moins &roites entra les partiies. 
ont~rendu imposeibl6, 'ju~tqu~& prduent, 

< 
positive, 6&& &&-Xi&ablissem&nt d.6 relatio& nopmaies entre Isragl et'les 

Etats arabes dan@ les domaines politique, éoonomique ou ouiturel;',, 
'. 1 : <. 

. a)~~'8motion.qu'ont &~OU& lea populations arabes & la su$t,e de' la ! . . 
créakion"'& 1'Etat dt3nraël en Palestiw ~t'dù..d6pJaceme@'de p$s,djun mllJ.ion. 

,' 
d.efi"l~&s ekt encore beaucoup trop vive po& pemttre l~éta~lis;p&ent de .,: ., 

reiatîona'p&itlques et 
'. 

e'cOn0miques &roi&& &-~tre 283s ,JStats ar~@efg et Israël, 
1 , '. 

Il ne fa& '&r$ nég&ger cét&. étiotioti; 'Cet aspeot seni&e&+l,de la gwrU+ki~n,. < '. .',. 
W'îl suPfIBk&e rappeler à & s'U~et"qu.~eri'dix-huit ~C&I .d'efforts in%nferrompy, ; ; .'. .1 . : 
la &n.mis&oti'd~ conolliatitin n'a pas rr$uesi 8: faîr~“kab&&~ ak d$.&a4+x-+s . ::m ..Y 
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b) Comm0 on l’a déjafait obsorve~, les oonventions d;armisticc 

oonstituent ffn fait aes pactes de pon-agreseion de validltû i3.h.d.t&e; tm tant 

que tels, ils peuvent sssurer la, “paix n6gative” $endant une p&i0a63 ~~d&~~i~é~. , 

Dans la pratique, la clause des conventions a’amistioe qui prévoit le passage 

à un état aa paix dffioiel est restée lettre mortee Les Etats aralses 3jon-t pas i 

negooie et signe les conventions, d’armistice en tant que pr&udo a des’ negocia-’ 

tions de paix immediateu,’ oomme on le..&Lt en genéral, Tout au contraire, les 

conventions d~armîstice - et oeoi s~appliqus en particulier à la convention oon- 

olue &tre l’Egypte et Israël - n’ont et6 sign&3s qufà regr&.par les Arabes, ., 
et Uniquement parce qu’il fallait, mettre, fin, à une situation militaire qui I 
risquait de devenir une véritable .oatastrophe, Mais une fois ce danger suplkimé 

et la situation militaire stabilisée, le sentiment dturgence qui, a pu pousser 

les Etats arabes 8, s’engager dans la voie de la paixa d.isparu et - exception , 
faite du Royaume hachimite de Jordanie - oes Etats. ont adopte une attitude de .,’ 

méfiance et d’attenter 

4 Il est ‘evident qu’on ne peut pas xéallser de progres dans la 
\ 
‘, 

voie de la paix ni oonsolider les progrès accomplis si l’on n’a. pas’reoours 

8. des. solutions transactionnelles qui exigent des sacrifices de part et d.tautre, 

Toutefois, ni les Etats arabes ni Israël n’ont sembl6 disposés jusqu’ici.à faire \. 
les ’ sacrifioes néoessaires, En prem,!er lieu, les raisons de d6sirerl.a pq’lx ‘, 

et les avantages eskmptks, de cette dexniàre , n’ont 6té ni assez puissants ni ’ 
~ ,. 

assez importants pour surmonter l’opposition de la population ou pour compenser 

les 6onoessSons matérielles et morales qu’un règlement dbfinitif exigera3.t des 

deux parties. En second lieu, les Etats arabes et Israal semblent croire, à 

l’heure actuelle, que le temps travaille pour eux - 6tat d’esprit qui les inoite 

peu à faire des oonoessions au cours des négociations.los Arabes ap&ule& sw ks 

les diffic$kt& éoonomiques et financières d’Israël, auxquelles Ils contribuent ; 

direotement par leur bl~cui thonomique de ce pays; Israël pense que les Arabes 

se verront un jour dans ltimpossibilit6 de continuer &. refuser de traiter avec 

un Etat Membre de lVOrganisation aea Nations Unies reaonnu par la plupart des 

pays du monde, Quoi que l’on puisse penser de la valldfté de ces spéculations, 

il n’en reste pas moins qu’elles incitent les deux parties à adopter une politi- 

que d’attente et on particulier, à ne faire aucune concession prématurée qu’elles 

puissent regretter par la suite, 



relative, au Roys?xne hachimite. ,de ‘Jordanie, : 3% raison .de la~i’situ&tion ‘&o@aphi- 

que et des besoins ikonomlqu$a auxquels son: pays doit”faire ‘face, le roi Abdullah 

a oheychô k conclure avec I~ra&,-une, sntsnte’,qu$ $?@t pl$o, stable et ‘plus &&able ,. 
que ltAGoord d’amistfce, La pz+ess.%on: exercée' par ‘IF% aut~*as Etats a::5?Gs G la : 
pas permip 4: cet$e tentative dfabautir; à lfheutie ac’tuelle,~ on dol% co:nsid&& I 

que, vis-à-vis de toutes les quosti~na, ,sauf la question dû’ J&2salkm, la’ ‘. 

Jordanie a repris sa place dans le blocs arabe@ La politique de la‘ ‘Jordanj.e, “en 

ce, qui concerne la question des r&@As et les frontihres d~Is~a~l;c&ospond 

dans l~,ensomble 8, la politlqua guyont adoptée les tiutres Etats a!&&&, ” ” ;: 
En oe.qu+ concerne Israël, la ndoessdte de vivre en gaix avk sas vois3.n~ .<.< 

arabes prksente un c.araotke part2oali~rament urgent sti le plan économique; oar .: 
Isra& a besoin he,s sroduits alimentaires bon marche et des débouch6s des Etats 

arabes, Toutefois IsraGl a affirmé Iit main-es reprises qu’il ,ne gouv&!.t paa 
: 

$ 

acoepCer le .~pd?q mas,Sif des s”éfugi& &ns ‘leurs $‘oyers, retour due les Etats :’ 
a.ra’t;es exigent oome, :oondit%on prtSala?$e. ‘a :lti Adkw.zssion d.& autres’ questions “en 

liC+Jy~* Du p.o$nt de VUS d'XSr@lj J.WJX&XIP.~~ C& t&f~&,&'$o8S~ai~ danb"'.i‘ y' 
. 

1 t.lmmédz&t un.. p? 
,.,I ’ : .,.:,. 

oblème f4oonomlquk-3 enoors .plus ‘important ‘et,: ,d.ans ‘1 Gw3n$P,’ une hi 

“‘grave questian de minori-@a, Lss~~réfuglés arabes &-ii3 terrifoWes &umis’ au C&I- 

trÔle dtIsrak!l sont. enoare. sup8risu~s’ en nombre aux ‘immigrants dkkaëi qui sont ,. 
k&$pés: en. Israël depuis. las creation ‘de~‘Oet~:lZtat. . ‘Le’ Gbuvsrmement d~Isr&l of.&- 

me ,quril, serait presque impossiblis ‘sait de d&j$acor’ ses jjr6pG citoyens, qui 1 ‘>... 

$KXX..tpWlt de& QS terres ,&les .habïtations. d$s rk5fugies ‘a&.XbOsj ‘soit de fa& 

aux Etats arab,es des oonckssions terr$toriales dii q&lque impo$&&&$” .‘.‘.’ 

~Comma t il aqive généralement, aucune” des parties & &u3e.’ ne’ saukk’t 

pas6w pour, responsable d.e l*attitude de printiipe ‘qua chaaunb d’elles a V&doptée; 
-’ :. 

pourtant tous les actes qu’eU.as ‘ont commis ou toutes les d8oislons qurésifss .ont 

prises pendant la .çr%se ne. m&itent .)pas, uniform6ment 1raBprobation. Les Arabes’ . 

eont certainement fond& & ‘soutenl;r .que, pour *des raisona hf’stotiiques et an’:,< ‘ij 

vertu de. principes. universellement accept&, 12. faut o’otis’i&SrSr la Palestine’ ‘, 
i 

OOEUM un terr5t@ire arabe;: La Ipopulation de 16, Palestine’ est”&sbe’deguis &s , 
‘1 

sikcles e,t 18 revend$cation historique &s: Julls ‘su9 la Pal&t&e se“ fonde BUX ‘, : 

un étctt ,de .ChQsaS qui a oessbl d~exfster’ttoi;iriz’ deu$ mille &bsr 
‘. 8.:’ 

Ce23 étant, ii” “. 
Serait vain d’espérer .quo la &Gest.ine., en“?out ou en $a,rtie, puisse &tra céh&' 

. 
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; ! >\ / ;;: i: 
aux Jt&Ei %o& netj sans que. lea &kb~s b opbt~$tit titi6 ..v’ivè r&istance, I 

\. 1 Il faut 
reconna?tro que lt&&on entreprise p& Le& Arabes pour s ‘opposer, m&e par’ 16s >.! 

'hlSW3, 21 LLiinsk~~lla~io~ cEtun Etat juif surr un-te~mijtoiro qu’ils étaieqt fo~df5s ' 
à consid&eJ* COIXU~ Arabe, ikait natu&e et oompr&ensible, 

l 

D’autrre part, on ne 
bcitikait nhsr kps les effbrta déploy& pw les Juifo POL~? aEswc?r, fk-.os' par .loo 3 

' Bi;lllbs, la r6aiisatIon de ce qu’ils consid&aient comme une ~e&23diaati~cn l$-$time, 

étaient tout aussi naturels et compréhensibles, Il qst d9ffiofLe de ne pas 

xworinait~e la nécessité urgente et l’intérêt moral de.fournir au peuple juif 

un tem$.toire où il pui.sse f&der un Eta$ qui lu2 soit propre, On ne saurait” 
non plus égliger le fait que les Juifs ont oonservd le souvenir de la Palestine 

pendant les deux mille ans de Ta d:la&pora. L~extmpm3aire vitalité de oes 
.“. 

.sektiments s’est’tinifestée dans les ,efforts que les Juifs ont accomplis et les 

1 sacrifices qu’ils ont ~ohv~tis afin’de crder et, de d&endre.l~B%at ju%f de . 
~Pal$3Cine,’ 

’ __. 
L’application oonsta&e des, termes “question” et “problème” B la situ$i.tion 

qui règne en Palestine fait illusion: inév;tablement, on u *attend d’un maI.er à 

1 tautre B une “solution” . Maie, dans le cas prasent, qn ne peut esp&or aucune 

"solution' immGIiate,~&u. sens de la formule finaZe 6 laquelle aboutit un problkne 

de ma%h&natfq&s, ‘En Palestine, llOrganlsation @es ,Natlons. Unies se trouve 
en pr6sence non d’un problème de mathématiques, mals d'une Evolution histori&e; 

,Cette évolution fait naftre un état de “crise” , qui a ,traversé sa phase la élus 

.viklente.apr& le départ de la puiyanoe Fndataire. La conjoncture mcndiale 

rend souhkltabla, et m&e n&essaire, une liquidation rapide de cette crise. Mais 

il seraFt peu sa& de trop croire enla. possibWit6 de 1;~tsr le cours nownal des 

&&nements ‘en &ergant une pression p&tique 13~ économique, Il. faut traiter les 

situatiqns critiques' de ce genre avec patiehoe et circonspection afin de r&duire 

le danger de guerre à son minimum, La “&Ch@ de lfCrgan&ation des Xations Unies 

et de ses organes en Ptilestine consiste non pas à r&3oud33 un probl&mo, mais 

à tenter dé dominer et d’orienter une situation ,dangsreuss, POL~ .wndre ÈI, la 

région qui est 1;’ tliékkre de ces événeknts un, certain degw4 de stabilit6 ” ‘. 
roelle, il Paut”procéder à ‘de profondes modifications drord.re politique, 

psyohologique,. social et éoonimique dont lla@outiesement complet, chez les . . ‘: .I 

peuples.et’dans le& Etats întéress&, demandera fort longtemps. YEn effet, ai 

en théorie 'Les colleotivités arabgs et juives peuveat se compléter et 8tre 



utiles 1 ‘une &, X fautse au CO&I%I ,:de;~~J.eu~+ évol,~,~~lon, ‘les causes d.e désaccord. 

qui exibmt snbm eXles h lthewe aotuelle .gont nombreuses et pro9oekW. La . . 
p@noipale &e ~03 c&uses es% Ifexfsten$e r&me dfJIsr&jl en te,nt quIEtat distinct 

* . ,,. 
indépendant et sotiv&%‘-lti,’ tbuFn’6 Se&s des buts non seulyynt Etrangers à CBLCC 
du. .mouvement arabe’ - &f tend a4 i~b&e& c.o~~~lètement,;~a~ragio,n de 1 ~%:nKkaence . . . . ’ 
extérieures - mais, pour le niornent , !!y3 teman$ , ~rf$&@j +abl,e aux ‘aspQ33tions 
arabes + La fon&rtioti d’un E’%& juif en RXI.sst~ne ne ,po,~~,@t a ~acoomj$&+ +.TJ~ 

provoquer une réaction ~rof&dC~ & dangereuse, qui eût. d.es ~8psrouaaioss ’ ’ 

.~i~~aalcul.ablos sur La”%i@ de’$“popilations arabe;, Il faudra que cette réaction 
hi.$oriquement 1.inbvitabl.e t?t peut-&Jlc? n0oessalre, ae calme nyq-xt que Le nouvel 
Etat. dQwaël:puisse pwveniu, à des rel&ions”tant soit peu nokm&es ou stables 

au?? :tseB ~aiains axaboB, .r; 

. . Jusquricl; J..tOrg&iskAi& iies Nations Unies,, gr@e aux accords de &ve, 
,. 

aux nonventions dgarmistice e& à la pression politique constante qu’on.% exerceo 

EV$@~ divers organes, a réussS & rétablir, 63~ un temps relativement cou&,,au 

moins, une situation stable cle fait et à laisser la vie libre Èt lfdtablissement 

d’uge paix durable+ C’est là un &~AS remwquabl~, surtout ei Zron tient ; * 
compta, ce ,la situation chaotique qui r&nait quand le mandat brltanniqtie a-8. !‘. 

9#j‘%~. ,. LIaide Ininterrompue a@ ilO+anisation des I+3~ions,:,T$yiky et S;a :~~&w-I~~x 
. 

oe .qons+te do ~.&3s~ or&3nismes dan$‘la &$on seron$ ,J~a~~~,~arant,ie. 1~~11~3lJ,leu~~3 

du prochain retour de l.8 stabrlJit6 ët”bfun ~~uil~~~~e,, p~$$igue~ &ms J.CS ., 
<j. ' c 

,. 
~oye?+amt, t ~,Get-~é.@&lXb~e yn&jetit naPt;ie~~h~‘ ip.&i sol.q$!.p~~ t~tjmsacQ20n~s~le 

. 
gr?âce. & 3aq u9l,le 33 ,nouvel @tkt ‘a %i&&i ’ s f o’f;T&c ezi. ce l.uf&& contre :‘5 ! ~m~ytume 

et l,tirrita/ion qua. :E& fonda’kI.on ‘a p$&&,&& chez &?,s Ar&es tan$is.~que; de ,’ 

leur cô!é, l.eS pays arabes stsffo?cekon~“de ma$tJ?9ser ‘leurs .sentiments et 

d.‘adapter leur ligne d.e conduite B ‘la situation nouvel@ ..! , 
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Au cr)iuts de Le~s n6gociations avec la Commission de concLliallcni K&O- 

ciationa qui dxwnt depuis plus d tun an et demi,, Les ;Etats arabes et lY&kat 5 
,. 

d~lsrael cnt défini & maintes re,prfses, et en d6ta+,l,J.&ur attitude à lf6gard de’ : 
lâ question des ~&E’ugi&, E3, vo5c 9. LU& exposé r,&u.ms : t 

. . . 
,. ” De Iravis des. Etats .ara%ea, le f.ait que..pluslecrs ce;~.ta~nes de millkws , r 

d’Arabe sont devenus des r6fugti&s., est (le r&ultat, dLze& de la fond&.on de, 

“, ‘1rEtat d~laraël en PalestWe et des méthodes emplc$es par,,Xea, autorit& et la 

popw3ation drIaraS1 contxy les Arabea de Palestine en vue de las forcec ‘a 

qùitter le paya et de 1~s remplaoer par dea immigrants Ju$fs V Etan, don& 

1 %nportance aooordée à l~3xxnigration Juive dans l’oeuvre de, consolidation de . 
11Etat drXsraë1; il est difficile de croire que, c,e point.. de vue ne reflkte pas au ,, <. 
moinfl une partie de la vérit$, Conform6me& ‘a ce point do vue, les Etats araben 

maintiennent que c lest k l’Organisation, des Nations Unies, responsable de la 

cr&kion de 1Dtat d Ykwaël, et à XfEtat d%raël lui-même,, qu ‘11 incombe 

d ‘assurer aux r&‘ugi& la possi%il$tr$ de rentrer dans leura fqyers pu de srins- 

taller ailleurs, Toutefois, ce@aine Etats arabes se sont régemment momtr6s 
.,a : plus disposés que dans le passé à envisager qu!un des moyens de mettre fin au 

sort kcwgique des r6fugi6s consistait ik accepter, une rfSj.na~al,lation s,uy’ leur 

propre territaire et le paiement doune indemzzité d . 
<’ .I>e sari oôté,.~.&raël maktient; non, sans ralsonj !que, les réfugiés sont les 

victimes .d lune guerre d&lench&. par les Arabes contre Israël en 1948 et de In 

propagande arabe: qui a inc’St6 les Arabes .de ?aJeet$na. ‘a quitter XeFs ‘foyers et 

‘a se joindre aux forces qui participalent à la lutte contre Inraël, ,Confor- 

moment ‘a ce petit, ae.vuf3, le Gouvernement d”Jsraë1 ,a touJoure maintenu que les 

Etats arabes devaient être les premiera b s ‘occuper des réfugie’a en prenant les 

mesurez n6cesaab3x3 pour les r6installer sur leurs territoires0 A un moment 

donn6, cependant, Israël a offert d ‘aocepter le rapatriement de 100,000 réfugle’s, 

c@....qui, suivant aek oalculs,’ aurait porté le ohVfute total de la population arabe 

sur le territotie actuellement occupé par Iera,ël à 250~000, cfevt-à-dire au 

IlmXimUm qu~lsra91 connidère compfitibk3 tzv~o m, uécu.r~tf+, 

Sa résolution de l’Assemblée g&&rale en date du 11 d&emWe 1948, en 

prévoyant express~msnt 16 retour dans leurs foyers des r6fugiés qui le désirent 

ainsi que le versement d’une jndemnit6, a fait bénéficier le point de vue arabe 



as t&EJ le@ avQ+j&flT d fl&“&~&é~ ‘l&Yalj.t&‘ . . :La te&wr du parn=aphe X&de 

cetta r6aolu~io~~~o~f'~~~~~ &&s'&abes âne, eS&Xkn4~.~ occaeio~. d,? ~Xnc,er~ In&$1 
:.,, 

dane une &.E?;iqn d.iPirioii$$'." @n"insistant t3uT 162~1&ow dea s~fu@.& &.& 13urn 

foysrn akqi '4ile"s~~"1r~~Oeptation ?Le ix pzHncip6 ga~::Ae; Gonv.ernemer?t d%3~aOl, .t' I 
~913 Etats obl$gent Iw&Xà s~r5J&3r 0uvatisMenti ~co32tw. le~c terwa d%38 dea 

_. ' 
I r&301ut10nu de XfAciisembi~b' &néxnl~ ) ' Xl, atjt Smpowi%les.,de reprocher at"i~ Etats I, : . . . . 

axabes dfaroir ez&.6ité'Ati m&&i& l~a?anta&e ,tactiqpe que cette $Etolution lew :', - 
a dpnné dans"&kr l.~titit p&itiiué Contre Iw&'&!: *: :!., : ,; : ,.. ': : I. .. . 

Ilz&rte 'a suv&.x & ~pidongatlm d&"c& dueA.rel~i;if b %,+aoceptation par ; . . . 
I&&l du prlnclpti du iwl&& 'dkts'x~fug3.~~ dmrj. 2im-w foyers. ICI$ .favp$ble aux 

Intérêts des rJjfug26a eux4$meu, La txa&que exp6rienGe des vingt-cinq &rnièras 

annéee prouve que le retow dea r6fugi6s dane leurs foyera, loraqurils y cons- 

tituent une minok4t6, ne lai aide gu?we "a trouvcv dea conditiona d%xistence qu3. 

puissent ê-t333 c~fda6rth 00mf3 nor11~&3f3, Rien ne permet de or0W1 quW. en 

lxalt autzwment dana le caB dee r&u@é~ arabea de l?al~&ine, lb fait, le f3oFt 

a68 d?ugi6s, une fob3 qu’llpl sesaient sentiés,dancr lewf3 foyera, demeurer&5t 

pr&a.jre, L+expérience de la %&té des Nations a mont34 qus, 13+11 eut poesible 

de protéger, juaqu% un certain point '@âce a des meBUre prises dans le $1~' 

~ntexnat~Onu~, l't3nBenlble d'b3 I-&K&.té OOntX0 un0 peX%&UtfOn &n&ali& OU 

contre des rne8uree de dlsorW$nation~ il est en revanche m&riellsment ti~osh 

idble de mettxe dea individus ou de petits poupea mino;9talres à l+ebl-i de la 

discrimination d+autorltés looalerj ou de ZWmosphkre ho&l.le de la majoz3t6 - 

@rconstances qui peuvent rantie la vie quotidienne intolérable. En tout8 

objoctivit6, et ai l'on consia‘ore exclusivement lYntk& dea r&'ugi6n, il y a 

lieu dk$w3r quY.1 wwa possible, dans l+aven*, af3 OO~E~BO~BT une ettentJ.on 

plur~ wande ‘E1 Aa r6inatallation dee r$fUgiéa dan! len paya arabes et au versement . 
d'une indemnité, 

Voici, dana.ses Fandes li@es, le genre dTaidt?. Gui ~owx%~I; %~+XI d&Gidé 

au32 le plan itnternational pour pemnettre aux r&fugiéa aumanor u.m vie nouvalle 

& la fois politiquement et Qoonomiquemént normale: wtow d+un nombye limlté 

dkMze eux dans leurw foyera en Israël; versement d'une IndemMté pour les 

biens abandawk par 3es r~fugléa en Israël; acceptation immédiate par les 

WYte kwabea des réfugiée non rnpat~ibs, soit& titre do ,oit?yens, aoit à tikre 

d~étxari~ertr 16galement inetall&; OC&~$ par leu gou~srnements direotement 

1;;m: 



A/AC &IL59 
l?rmqais . 
Page ‘10 

.: 
, mettra ,de ,powsuivre utilemkt &ms~ 1 fkweni~ ‘1 foeuvre de mppsoohsmant C ,, . . i 

I’ 
‘. 

I ,. : ,’ , 
.‘.‘: , 

6 :::. 
.I 1’. : 

,a’, . : 

. : 

: _< 

, *  1. 

,’ ,’ 

’ ‘, 

.’ . 



> III. ,324 QUE;TXODJ TERXtTOIQAJ2 
O.“, . ‘. . . ’ ,’ 

Jusqu’h la signature du ,$rotocole *de Lausanne. du, 1% 3na3. 19ky3 l’attitude des -,< L. 
Etats arab6s se $ondait sur .leu~ d&glr dt&vitsr.:toy$e mesure, ,positive, ou n<f@tiw, 

qui. pÛ%‘l,es ..entra%wr & recanna$tre Israël en tant. qu’Etat indépendant en 

PalostinEt,; Iles Etats arabes n’ont renoncé qu’une fois & ,catto at%i~uLliej lors d8 ‘I”‘, 

la négociation des conventions.. 9 r ~~i~*tiio@ que les déld&atlons arabes et israélien- 

ne ont signdes %on -pas ,au nom des cheffi miJ,itaires respectifs, mais au nom de 

lsurs &oavéxnementsr Comme conséquence logique de, ,cettè attitude, les Etats j . 1’ . . . .: 
a?ab,ss,’ oiit re,f~s&:Ge~ discut$r les questions ,terr+torialss jusqu’h la Si~natuke ,,a, i 
du Protocole . ~e’~tiueanns;~ en effet, il est ~nifestement inpps,sible de discuter 

les TYibnti~re-s’ drnn .Etat, dont .oti no .xwconna$t pas J.‘eyis tente m&ne on ‘tant g,utEtut, , . 
Les E’kts’ àr&tije’s ont, insis t&. collaotfvement pour’ qu6 la quealian !es r&?y&$s 

/ .: 
fût discutée 652 premier Iieu. . ‘_ 

Depuis 2a sY~natw?a du Protocole, de 3;ausanne, lû 22 mai 1949, L’attitude 

des B%ats arabes b;. ̂ L’&@rd de 2.a question territoriale s Ie’Bt pgofond&ment, modi- 

fi&. En vertu de ce ProtocoLe, les Etats.arabes et Israël ont acceptk de prendre 

pour baso de la discussion des quentio~e, $erritoriaJes les ,limites fix6ss par la 

rksoltition de 1’AssemblBe..g~n8rale dv .29 novembre l$ky. En acceptant de discuter 

les questions terri.toriales, .&es Etats arabes ont, en fait, reconnu J1existance 

de 1’Eta t d12sraël; en effet, s 1 ,@, est possible ds dire qu’on ne peut pas discu- 

tez? &es fro&ibres d’une Etat dont on ne recannaft fias X)existenoe, on ,peut &aJ-e- 

ment affiLt3-w qu’il ast impossible de ne pas raconna&e’ llexistence d’un &at 

dont on est dispc%Q & discuter 3.es $rontihxes, On P~U$ donc admettxû que Je 

Protocole do l&usa.nni z?ZQf&& le mz%nent gh les Etats arabes ont admis que Ir,oxis- 

tente d’Israël constituait une réalitb dont ils devraient tenir compte en ce 

$Pi OonÊerna le, retour & une Ejitwtion normale et stable en Palestine, 

Malheureusement, il n’a. pas éi;e possible d’aller au i& de la reconnaissance 

du principe 63Qmentaire ainsi consac& par la simature du ~rofocola, & lime 

que d6limite le Plan de partage du 29 novembre 194.7 et que le Protocole ‘de Lausanne 

a prifie pour base de la discussion des questions terriWiales, a été adoptÉc par 

les Etats arabes, gui ont proposQ i leur tour quf~lle devînt la frontikre s’Tsrari’$. 

De son cÔt8, fsr&. a refus&’ d’accepter toute modification importante de la situa- 

tion teE~itoriale SUI! 3aqueUe reposaient les conventions dtarmistlce, Si les 



Etat8 arabes pouvaient invoquer & “i~appui”dé’.‘leur th&e ‘ie fait que llAssemblée 

i$nérale a officicllg%nt agprouvd la li,gne de partager‘ on ne pouvait s’attendre 

21. .ce. quf Iizxa&’ L oubli& .que ce furent les Etats &rabe,s peux-m&ieü qui, en &948j 

Wpposàrent par .tods les. w;yens :i leur disposition, y. compris 3ra force, à la mise 

ën oeuvre du PIen de. parta@, IaxaUIl, ne’ pouvait manqusr de faire obsszver que 

dans. ces, condftions, les 33~t.s arabes ne sont pas clans une: si*Jua”dLon favorabls 

pour se faire maintenant, deva,n;$ l!Assemblka,lco d&onsews’ de, .çe plan., ’ 

Malgr Q le s,, r ’ eserves contenues. dans le,s 3conventions d:~armistice en ce qui . 

concerne le caract&r.e provisoire des. lZ~net3:..d~armiut~~a , iCest certain CjJl’aVt3C~ 22 

temps celles-ci ac@&rent.de plus .en plus le caract?ze de ,validite et dé perma- 2 

pence de fronti$res officielles~. Cette ‘évolution naturelle: est i&vitable et 

16s deux 4~4 naments suivants, dont l’immease ~irnpork~~ n’a;pas besoin d’être 

soulignée, y ont joué un grand rôle; ’ l’annexion par la Jordanie de le plus 

gt%nde partie de la Palestine ,arabc, et la garatitje. donn&e en CE qui. concbrae ILes 

lignes des conventrions d ‘armdetice, par Les: Gbuvernement& des Etats-Unis, du ’ 

Royaume-Uni et de,,& It’rançe.. ,. .’ ._, > 

Si l’on’ dtudi+, & question dans .un esprit objectif et en faisant’preuve 

du sFns.,dé.s rdsls;t;~s,. il semble.possible atarriwer & un accord fond6 sui ceCta6i 

nes modWî,~atk~~ qui p’sxigeraient: pas de .concessSons importintes de 122 part ’ 

dIIsraC1 e,t qui donneraient satisfaction .aux. demandesra3.sonnables dss Etats ‘- 

’ arabes, notamment de .la..Syrie et dG la Jordanie. On ~~~O&LWXl.t é~~lGWJ%lt lXClLlVf3X 

une formule satisfaisante .en ce, qui concerne la rÉgion de Gaza,, ‘Rien ne permet 

de croire que. les nÉgociationa territoriales prr$senteraient sn soi d’insurmon- 

tables. axf5C~2tOsj toutefois., las chances‘ de succÉs se:ront faibles aussi long- 

temps que llatmoaphkre ~favorable n’aura pas dté cr68e et, surfxh’i;, aussi lorig- 

temps que les partles ne se seront Pas &olarees pr&ka .& entamez .dGs négocia- ’ 

tiens dans, .dcs conditions normales et conformément aux usages d$plomatlques . 
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